
lolffnent alors. Hais, a quelques mètres 
de là, l 'on d'eux t e retourne et s 'aper­
çoit que leur victime essaye pénible­
ment de se relever. Au pas de course ils 
reviennent, se jettent de nouveau sur le 
malheureux, le frappant avec une fureur 
redoublée. Ce n'était pas tout : le plus 
jeune, sans doute fatigué, s 'arrête. L 'au­
tre, doué d'une force herculéenne, lui 
crie : « Si tu ne frappes pas comme moi, 
je te tue! » (Textuel). Pour la troisième 
fois, ils recommencent ensemble et ne 
s'arrêtent plus que lorsqu'ils croient 
avoir tué leur victime. 

Dans la nuit, l 'homme qu'ils avaient 
aussi affreusement meurtri, un ouvrier, 
nommé Bouche , parvint à se traîner 
chez lui et porta plainte le lendemain. 
Après quelques recherches à Roubaix et 
Tourcoing, la police de cette dernière 
ville mit la main sur les deux coupables. 
Ce sont deux briquetiers. L'un, Charles 
Deleporte, dit le lancier, est âgé de 28 
ans; l 'autre, Edmond Rénaux, a 23 ans; 
il est déserteur belge et sous le coup 
d'un arrêt d'expulsion, rendu le 23 juin 
de cette année. 

On n'a constaté aucune blessure grave 
sur le corps de l'ouvrier, mais il subira 
une longue incapacité de travail. 

Dans une querelle survenue entre deux 
tisserands de la rue de l'Arc,d'un d'eux, 
Victor Pi'uvost, né àMerville, a fini par 
terrasser son antagoniste Félix Fran-
comme, et ce dernier en tombant s'est 
démis l'épaule et brisé la clavicule.Cette 
rencontre avait été cherchée par P ru -
vost, elle avait lieu hier à minuit, dans 
une rue écartée et avait été précédée 
dans la soirée d'une scène de cabaret 
pendant laquelle les deux adversaires 
s'étaient déjà porté de jolis coups. 

Une Tournaisienne qui demeure à 
Roubaix, rue des Longues-Haies, était 
rentrée hier à son logement venant de 
Tournai, avec une malle remplie d'effets 
d'habillement. Trois individus qui 
l'avaient accompagnée au retour, ont 
réussi à lui voler cette malle avec son 
contenu. Voici les noms et états de ser­
vice des trois compères : Paul Régnier, 
(ne pas confondre avec le poëte), tisse­
rand, expulsé de France; Félix Martens, 
déserteur d'un régiment de lanciers 
belges, et Pierre Genne, de Tournai, fait 
sans doute à l'image de ses deux re s ­
pectables associés. Aucun d'eux n'a pu 
être arrêté. 

Un ouvrier fileur, François Desmet, 
s'est pendu avant-hier dans la' commune 
de Pérecchies. Il était âgé de 38 ans. 
Nos renseignements ne nous apprennent 
pas ce qui l'a poussé à cette fin déses­
pérée. 

Jeudi, vers 3 heures de l'après-midi, 
un commencement d'incendie s'est ma­
nifesté Grand'Place, à Lille, chez M. 
Carré, libraire. 

Une fumée assez épaisse descendant 
du second étage adonné l'éveil aux per­
sonnes de la maison et les a averties du 
danger qui les menaçait. 

Aussitôt des mesures ont été prises et 
les secours arrivant avec les pompiers, 
le feu a été vite maîtrisé. 

C'est très heureux qu'il n'ait pu pren­
dre de l'extension. Avec la maison l)i-
voire, armurier, contiguë, tout le quar ­
tier aurait pu être détruit. 

On évalue les pertes de 1 4 à l 5 0 0 
francs. Elles consistent principalement 
dans la destruction de cartes géographi­
ques. 

Le feu a pris dans la journée d'avant-
hier à une meule de blé appartenant à 
M. Lecroart, cultivateur à Louvil, canton 
de Cysoing; elle a été entièrement consu­
mée. Cetincendie, quiacausé 1,200 fr.de 
dégâts, heureusement couverts par les 
assurances, n'a jusqu'ici aucune cause 
connue. 

La gendarmerie belge, sur une de ­
mande d'extradition formulée par le 
gouvernement français, a arrêté deux in­
dividus qu'elle a remis hier matin entre 
les mains de la gendarmerie de Tour­
coing. Ce sont les nommés Louis Lafage, 
n é à B r e s t en 1846 et en dernier lieu 
employé de commerce à Lille, prévenu 
de faux en écriture, et J .-B. Sarazin, né 
aMonthermé (Ardennes), de sa proies-
sien marchand de rouennerie, qui est 
inculpé de vol par recel. 

K*»t-Clvi l cî*« • • • f c a l x 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCES du 21 octo­

bre. — Léonie Desobry, rue du Pile, maison 
Orange, 198. — Arthur Duvinage, rue du 
Moulin-de-Roubaix. — Alfred Lambert, rue 
des Vélocipèdes, maison Derville. — Fernand 
Doyennette, rue de la Lys, maison Beny. — 
Sophie Dupont, rue de l'Ermitage, cour 
Cavrois, 0. — Jean-Baptiste Lenglez', rue Ste-
Elisabeth, 37. — Juliette Meyer, rue Bernard, 
cour Boyaval, 3. — Léon Colas, rue du Col­
lège, 3. —Marie Vervacque, rue du Fontenov, 
110. 

DÉCL-vmATiONs DE DBCÈS du 21 octobre. — 
Louis Van Gulick, 1 an, rue des Filatures, 29. 
— Désiré Nys, 26 ans, tisserand, rue des Lon­
gues-Haies, cour Debaisieux. — Grard, pré­
senté r.ans vie, rue Séba&topol, 26.— François 
Van-srenechten, 26 ans, tisserand, au Cul-de-
Four, maison Delplanque. — Alexandre Cou-
sart, 2S ans, tailleur, Hôtel-Dieu. — Julie 
Catelin. 56 ans, ménagère, rue de la Perche, 
35. — François Philippart. 21 ans, coiffeur, 
rue de l'Epeule, 4. — Jules Poppe, 2 mois, 
rue de l'Epeule, 37. — Louise Corman, 6 mois, 
rue du Ballon, cour Mahieu. 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille 

LEFEBVRE-CASTELAIN, qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu da lettre de faire part du 
décès da Dame JULIE CASTELAIN, décédée 
à Roubaix, le 21 ootobre 1875, à l'âge de 56 
ans et 10 mois, sont priés da considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de 
vouloir bien assister aux e n n l e t g e r -
» t — M l e n n e l a qui auront lieu le samedi 
23 courant, à 8 heures, en l'église Saint-
sépulcre. — L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue de la Perche, 35, à 7 heures 1/2. 

t l R U I M O K T O A X K M S T D ' O B R . — ImpTl-
•MTM Alfred fieboux. — Avis frétait dans lei 
deex éditions du JmtrruU de Roubaisr. 

C O U R S P U B L I C D B P H Y S I Q U E B T D E C H I M I E . — 
Vendredi 22 octobre, à S heures du soir. — 
Le professeur rappelle que ce cours a pour 
programme les matières des trois cours précé­
dents de la semaine (lundi, mercredi, jeudi). 
Ce cours s'adresse à tous ceux qui ont vraiment 
à cœur de s'instruire. Les élèves inscrits pour­
ront demander toutes les explications désira­
bles,ils seront seuls admis au concours de fin 
d'année pour la physique et la chimie, ils 
pourront prendre part aux visites industrlel-
l'es qui auront lieu après les Pâques. On peut 
si nscrire avant ou après chaque cours. 

P r i x «• • r e v i e n t « l e s V i s u e l l e s 
D R O I T S D ' O C T R O I C O M P R I S . 

l r , Q U A L . " 2»QTJAL. 3«©;D ,AX. 

Jeeuf le k» 1.74 1.46 1.17 
fâche » 1.70 1.32 0.99 

Taureau » 0.00 0.00 0.00 
Veau > 1.81 1.42 1.27 
Mouton » 1.90 1.80 1.60 
Porc > 1.65 1.60 1.55 

Roubaix, le 16 Octobre 1875. 
Le Maire de Roubaix. 

C . D K S C A T . 

Faits divers 
— On annonce la mort de M. Ch. 

Cambon, un de nos meilleurs peintres-
décorateurs. Elève de Ciceri, Cambon 
avait débuté vers 1825 par des aquarel­
les et des sépias ; puis, suivant l 'exem­
ple de son maître, il s'adonna bientôt 
exclusivement à la décoration théâ­
trale. L'Opéra, le grand théâtre de Lyon, 
celui de Brest lui doivent les décora­
tions de nombreux opéras, drames et 
ballets. Il était âgé de soixante-treize 
ans. Les obsèques ont eu lieu hier à mi ­
di précis. 

A S S A S S I N A T D U M A I R E D E S I D I - B E L -

ABBÈS. — Le maire de Sidi-bel-Abbès 
(Algérie), vient d'être assassiné. \ !Echo 
d'Oran annonce en ces termes la terr i­
ble nouvelle : 

La nouvelle de l'assassinat de M. 
Bleuze a été apportée à Bel-Abbès par 
l'adjoint de Sidi-Brahim, localité près 
de laquelle M. Bleuze habitait, et, au 
moment où M. le juge de paix allait 
ouvrir l'audience civile. Cette nouvelle 
semblait incroyable, et les suppositions 
les plus contradictoires circulaient par­
mi la foule qui encombrait les abords 
du prétoire. M. Oueslier, juge de paix, 
partit immédiatenaeiit, accompagné des 
personnes que leurs fonctions obli­
geaient à se rendre sur le lieu du 
crime. 

M. Bleuze possède une grande fortune 
qu'on estime approximativement à 
deux millions ; il était intelligent, actif, 
instruit. 

Le crâne de la victime est broyé ; le 
corps porte de nombreuses traces de 
coups. Les assassins n'ont pas touché 
aux papiers, et on a'trouvé des pièces de 
monnaie sur le bureau, ce qui indique 
que le crime n'a pas eu pour mobile le 
vol, mais paraît être le résultat d'une 
vengeance. 

Jusqu 'à ce moment, on n'est pas en­
core sur les traces des assassins. La 
justice fouille les tribus voisines de la 
propriété. 

Le Oourriei' d'Oran donne sur les 
circonstances qui ont marqué l 'assassi­
nat de M. Bleuze les renseignements 
suivants : 

M. Bleuze avait assisté, à quatre heu­
res du soir, à l 'inhumation de Mme Pas -
sot,fille de M. Tabarly,mariée à M. Pas-
sot, lieutenant-trésorier du 2° chasseurs 
d'Afrique, et,après avoir réglé quelques 
affaires, il était reparti peur sa ferme, 
ce qu'il fait tous les soirs, du reste, en 
compagnie d'un indgène qui est son gar­
çon d'écurie ; rentré chez lui, il s'est 
déshabillé, s'est vêtu d'un mauvais pan­
talon et a chaussé ses pantoufles. 

La scène se passe aurez-de-chaussée : 
sa gouvernante,malade depuis quelques 
jours, était couchée ; il s'est assis pour 
dîner, tournant le dos â la porte d'en­
trée ; le dîner lui est apporté par une 
Espagnole,sa concierge, qui s'est retirée 
après l'avoir servi. 

M. Bleuze avait à peine achevé sa 
soupe que, mettant la première bouchée 
de pain a sa bouche, il reçoit sur la n u ­
que un coup mortel de matraque. 

Il résulte de l'autopsie que ce coup 
seul l'avait tué ; les autres coups n'ont 
fait que fracasser le crâne d'une façon 
horrible. 

M. Bleuze, assommé, avait eu le temps 
néanmoins de pousser un cri, un seul 
qui avait donné l'éveil a sa gouvernante 
couchée ; celle-ci était à peine descen­
due du lit, qui se trouvait dans une 
chambre contiguë, qu'un assassin, un 
autre ou le même que celui qui avait 
tué M. Bleuze, lui ouvre le cou. Ce qui 
le prouve, c'--t une grande mare de 
sang a quelques pas du lit. Ce coup 
porté, cette pauvre femme a'encore eu 
la force de se traîner chez la concierge, 
éloignée de sa chambre d'au moins 
cinquante mètres, en criant en espagnol 
à cette femme : « Vois, les Arabes 
viennent de no is assassiner ou de m'as­
sassine r, » et elle a expiré immédiate­
ment après, sur le lit de la concierge, 
laquelle s'est barricadée chez elle. 

Tout est resté intact dans la maison 
de M. Bleuze : armes, b i joui , tout a été 
laissé. 

Le ou les assassins sont ensuite sortis 
par une porte qui donne sur le ravin. 
La ferme où M. Bleuze couchait tous les 
soirs, n'était gardée que par l'indigène, 
son garçon d'écurie, dont la tente est 
en dehors de la porte d'entrée, du côté 
de Sidi-Brahim, et par la concierge es ­
pagnole. II est donc probable que l'as­
sassin ou les assassins ont pu entrer 
dans la journée et se cacher derrière 
l'escalier qni monte au premier étage, 
dans un moment où la concierge ne sur­
veillait pas , favorisés qu'ils étaient par 

I la maladie de la bonne. 

Le procureur est reparti pour Sidi-
Brahim, probablement pour se livrer à 
de nouvelles investigations et procéder à 
l 'ouverture du coffre-fort de M. Bleuze, 
scellé dans le mur. 

On n 'a aucun soupçon, aucun indice 
pouvant éclairer la justice. Le drame 
s'est commis la nuit, sans témoin; rien 
pour guider les recherches. 

M. Bleuze n 'ayant aucun ami, n'a pu 
faire de confidence à personne, — per-
somne ne connaissait rien de sa fortune. 
On ne peut évaluer que les immeubles, 
et ils sont nombreux et importants; il 
en possède dans plusieurs villes, mais 
les principaux sont à Sidi-bel-Abbès, 
sans compter les milliers d'hectares de 
terre de culture et les troupeaux. Le 
règlement de cette succession sera 
très-difficile. 

Malgré l'impopularité dont jouissait 
M. Bleuze, toute la population a été 
profondément émue par ce double as­
sassinat. M. Bleuze était dur pour ses 
débiteurs. On l'avait prévenu qu'il serait 
assassiné, et il avait approprié une mai­
son à Bel-Abbès pour venir y loger. Il 
devait prendre un commis qui avait été 
chargé de mettre au courant ses affaires 
et de surveiller ses intérêts; il n'en a 
pas eu le temps. 

Il est 5 heures 1/2. Affluence énorme 
au convoi. Les rues sont encombrées 
sur le parcours. Les cordons du poêles 
sont tenus par quatre conseillers; le 
deuil est conduit par le sous-préfet. Un 
piquet de sapeurs-pompiers escorte le 
cercueil. Tous les enfants des écoles, 
dont s'occupait du reste beaucoup le 
maire, l 'accompagnent à sa dernière 
demeure. 

Le juge de Bel-Abbès et l 'interprète 
n'ont pas quitté depuis hier les lieux où 
s'est commis le crime. 

—Deux jeunes voleurs Tiennent d'être 
pris dans de singulières circonstances. 
Echappés de lamaison de correction du 
Val-d'Yèvre, (Cher) le 20 septembre der­
nier, ils s'étaient dirigés sur Clermont, 
vivant de vols et de maraude. Le 5 oc­
tobre dernier, ils pénétrèrent dans la 
ferme du Colombier, près d'Orcines, 
pendant l'absence des gens de la maison 
et firent main basse sur tout ce qu'ils 
trouvèrent, habillement, porte-monnaie, 
bottes, etc. Mardi dernier, les mêmes 
gens de la ferme du Colombier vendan­
geaient dans une vigne aux environs de 
Clermont, lorsqu'ils virent, dit le Moni­
teur du Puy de Dôme, les deux voleurs 
revêtus de leurs propres habillements. 
Les vendangeurs les appréhendèrent au 
collet et les conduisirent au Val-d'Yèvre, 
où ils furent incarcérés. 

On nous écrit de Paris : 
« Un lait qui nous permet d'augurer favora­

blement du succès de la Seciclé Générale de 
Librairie Catholique, c'est l'accueil aussi 
empressé qu'on lui fait. 

On sent si bien que cette Société 
doit imprimer une impulsion puissante a tou­
tes les branches de la littérature catholique 
et concourir efficacement à la formation des 
Universités libres, que l'œuvre de M. Palmé 
reçoit de toutes parts les encouragemeuts les 
plus flatteurs. Aux témoignages de N. N. S.S. 
les archevêques de Bordeaux, de Bourges.de 
Versailles, de Péri£ueux,dc Boulogne etSaint-
Omer, e tc . , viennent so joindre les félicita­
tions des prélats les plus illustres de l'étran­
ger. Voici ce que l'un d'eux, Son Eminencele 
cardinal Dechamps, archevêque de Malines, 
écrivait le 2 septembre à M. Palmé : 

« Monsieur, vos travaux comme éditeur 
consciencieusement catholique nous ont de­
puis longtemps mérité la sympathie de tous 
les amis de la Science et de la Foi. Je ne suis 
pas surpris que voire projet de développer 
votre œuvre, par la constitution d'une Société 
Générale de Librairie Catholif/ue, ait reçu les 
encouragements les plus flatteurs de l'Epis-
copat français. Je fais des vœux pour que la 
Bel gique s'unisse à la France et concoure à la 
prospérité de votre vaste et si chrétienne en­
treprise. » — V. A . , cardinal DBCHAMPS, 
archevêque de Matines. » Cette lettre ne 
prouve-t-elle pas qu'en France comme à 
l'étranger l'Episcopat considère la Société 
générale comme une ceuv.-e destinée à favo­
riser l'essor de ce grand mouvement intel­
lectuel dont les Universités libres vont don­
ner le signal ? • 

Nouvelles du soir 
«Jepë chet» téiétjrMi»talquée» 

Paris, 21 octobre. 
M. Leveillé a été élu président du 

Conseil général de la Seine. 
MM. Marmottan et Marbau, vice-pré­

sidents. 
MM. Deberle, Lesage, Villeneuve, 

Germiny, secrétaires. 
Paris, 22 octobre 1875. 

Petite bourse du soir : 
Emprunt 104.02 
Turc 26.61 

Alger, 21 octobre. 
Un arrêté du gouverneur général de 

l'Algérie convoque le conseil supérieur 
du gouvernement pour le 17 novembre 
prochain. 

Les conseils généraux d'Oran et de 
Constantine ont clos leur session d'oc­
tobre ; eelui d'Alger pas encore. 
L.E V O Y A G E D E L ' E M P E R E U R D ' A L L E M A G N E . 

Milan, i l octobre. — Ce matin, une 
conférence a eu lieu entre l 'empereur et 
M. de Kendell. 

La chasse à Monza a été très-bri l­
lante. 

L'empereur et le roi sont repartis de 
Monza à 4 h. 3/4, avec leur suite. Leurs 
majestés ont fait le tour des remparts, 
où un grand nombre d'équipages les a t ­
tendaient, et elles sont rentrées au pa­
lais au milieu de vives acclamations. 

Le maire de Berlin a télégraphié au 
maire de Milan' pour le remercier de 
l'accueil fait à l 'empereur, comme étant 
une preuve d'amitié durable, entre les 
deux princes et les deux peuples. 

Le maire a répondu que l'accueil de 
Milan était l'expression de l'admiration 
de l'Italie pour l'Allemagne. Il a envoyé 
a Berlin ses salutations comme un gage 

de concorde durable avec l'Allemagne. 
Le clergé du Dôme a accompagné avec 

beaucoup de courtoisie l 'empereur, qui 
était venu visiter les trésors de la Basi­
lique. 

L E V O Y A G E D U P R I N C E D E G A L L E S . 

Le Caire, 21 octobre. — Le prince 
héritier, le prince Hussein, le prince 
Hassan-Nubar et Mustapha pacha, par­
tent aujourd'hui, pour aller recevoir le 
prince de Galles. 

S É A N C E D E L A C H A M B R E D E s | D É P U T É S 

D E B A V I È R E 

Munich, 21 octobre. — L e président 
donne lecture d'une lettre du roi, qui lui 
a été envoyée par le grand-maître des 
cérémonies, et qui est ainsi conçue : 
« Je n'ai pas l'intention d'accepter l'a­
dresse de la Chambre des députés et je 
suis, du reste, vivement étonné du lan­
gage tenu au cours de la discussion de 
cette adresse, par plusieurs orateurs. 
Veuillez le faire savoir au président de 
la Chambre «• LOUIS » 

Munich, 21 octobre. — La Chambre 
des députés a encore voté deux projets 
de loi. Il a été ensuite donné lecture 
d'un décret royal qui proroge le landtag 
jusqu'à nouvel ordre. 
P R O C È S D E S A S S A S S I N S D E M . S O N Z O G N O . 

Rome, 21 octobre. —L'interrogatoire 
des inculpés continue. Armati a donné 
des renseignements sur le complot. Il a 
parlé de ses rapports intimes avec Lu-
ciani et raconté les intrigues électorales 
du quatrième collège de Rome qui avaient 
eu lieu en faveur de Lnciani ; il a dit 
qu'il avait cru commettre un crime dans 
un but politique. Luciani a repoussé 
énergiquement les accusations d'Arma­
ti et a parlé longuement de ses luttes 
électorales et de ses rapports avec Son-
zoguo. Grande aifluence de public. 

L A T U R Q U I E E T L A S E R B I E 

Belgrade, 21 octobre, soir. — L e s 
informations reçues dans les cercles 
diplomatiques corstatent comme un 
fait positil que dans la nuit du 10 au 20, 
1,200 Turcs parmi lesquels se trouvaient 
plusieurs soldats réguliers ont visité le 
territoire Serbe. Les troupes Serbes les 
ont repoussés en leur faisant quelques 
blessés. 

Le gouvernement Serbe a ordonné au 
commandant de la frontière " de repous­
ser énergiquement toute invasion, sans 
cependant passer lui-même la frontière. 
Cet ordre a été communiqué hier aux 
représentant» des puissances garantes. 

La Skoupschtina a voté une solde de 
4 piastres par jour pour chaque homme, 
et de 3 piastres pour chaque cheval de 
l'armée stationnée sur la frontière : ces 
dépenses seront à la charge des fonds 
du Trésor. 

E L E C T I O N D ' U N P R É S I D E N T . 

Lima, 17 octobre, soir. — L'électien 
du président a occasionné quelques d é ­
sordres : il 'y a eu plusieurs personnes 
tuées ou blessées. 

D'après le résultat connu ici et aussi 
dans les provinces, c'est M. Pardo qui 
l'emporte jusqu 'à présent. 

L A G U E R R E C A R L I S T E . 

Perpignan, 21 octobre.— Le colonel 
carliste Pedrols, commandant la place 
de Ripoll; a été trouvé mort hier sur le 
territoire français, tué, dit-on, par des 
coups de feu partis du territoire espa­
gnol, quoi qu'il soit plus propable qu'il 
ait succombé à des blessures reçues en 
Espagne. 

Les internements d'officiers carlistes 
continuent. 

Cours rsmmfrriani it> I* Benr^e de ParitS 
du 19 oct. — 6 heures du soir. 
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M. oetebre 
Id. noT.-dec. S I 75 81 . . 
id . 4 d e n o T . 8 0 M M 75 
Id. 4 premier». 61 51 61 78 

Parts* «up.conr. 58 81 . . . . 
Id. ectobre 

Blet eooraDt 
i d . oclobra 

0T-<iéC 

26 86 75 

«7 67 15 . . 
e d e n e T . il 96 15 . . 

i d . 4 prem. ït 
leiglel courant 17 65 5 0 . . 

id. 4 n .» i t 
i d . nor déc 17 88 . . . . 

«1 75 19 

Cours officiels de la Bourse 
21 oct. -

B i l l e t da C o i n an r. d. I l 75 
ld . an tannas ut, 3 5 
Id. epnraa 116 25 

Huilai da lin en fats d. 7* . . 
Id. eu tonnai 73 58 

8 n . l l 6 k . 8 » » . 1 0 i l S d . 81 . . . . 
i d . 7 ] * d isp . 66 . . . 
Id. blanc 3 d i s p . . . 59 15 . . 
i d . l<onne lorte l à i 

Cacao» lut) k. Para 156 
Cafés 160 k. e u t . J a n 340 

i d . Ualti 106 
hi . Cejlan 138 
I d . l.elle («rta 144 

• 5 h. soir. 
Certificat ue lortle 75 75 . . . . 
l i é l u s a de MO* k.d.S i 61 8 0 

id. de raffinerie 68 a . . . . 
Spiritueux f. Ire a.te 44 56 4 . . 
Farine» 8 m . 159 k .d .69 61 . . 

id. lupérieur 
168 
119 

(inayaqoil 
Trinité 
Caraqne 

C O U R S D E S S U C R E S E T D U 3 / 6 d l l 2 1 O C t . 

86W6 

Sucre Ind. HK detr. 
~ - n- 7 4 9 

— en pain, 6 k., 1. 
Snere n- 3 

— t9f46. 
Hj6 betterave, disp . 
— — courant logé. 
— fin. Ire q. di i . nu 
— - courant logé 
— Métuie dispon. 
— — — â lirrer. 
— —ilivrer 
— 4 d'été 
— — 4 dern. nu 

nroch. 

Cours offîe. 

49 56 
54 75 

148 86 
58 59 
41 '.'. 

ii " 

offert 
De­

rn and 

pour lei tralni partant ae LUI* à 11.08 dn 
matin et à 8.20 du soir.) 

ROUBAIX, matin, 5.S8, 7.18, 8.48, 10.18, 
11.23; soir, 1.20, 2.48, 8.10, 8.38, 7.18, 8.23, 
10.36,11.38. 

TOURCOINO. — Matin: 5.48, 7.24, 8.88, 
10.27, 11.34. — S o i r : 1.29, 2.83, 8.19, 8.47, 
7 . 2 4 , * . 3 3 , 10..42, 11.4*. 

MOTJSCRON. — Arr. Matim : 6.05, 9.12, 10.44, 
11.50. Soir : 1.46, 3.10, 5.36, 6.03, 8.49. 

NOTA.. — Ne vont que jusqu'à Tourcoing les 
trains partant de L;lle à 6.55 du matin, à 6.85, 
10.13 et 11.15 du soir, de Roubaix à 7.08 du 
matin, 7.08, 10,26 et 11.28 du soir. . 

Mouscron à Tourcoing,Roubaix, Croix-
Wasquehal et Lille. — Mouscron, dép. m. | 
7 , 9 . 3 0 , 1 1 . 2 8 ; s. 12.05, 3.21, 4.55, 5.57, 
7 .10 ,9 .13 . 

TOURCOINO, Matin : 5.05, 7.10, 8.05, 9.49, 
11.38; s. 12.15, 1.25, 3 .31, 5.05, 6.07, 7.20, 
8 .18 ,9 .88 , 11. 

ROUBAIX, Matin : 5.13, 7.18, 1.13, 9.48, 
11.46; s. 12.23, 1.33, 3.39, 5.13, 6.18, 7.28, 
8 28 9 36 11 08 

CROIX-WASQUB'HAL, Matin : 8.19,7.24,8.19, 
9,34, 11.52; s. 12 .29 ,1 .39 ,3 .45 , 5.19, 7.34, 
9.34, 9.42, 11.14. 

LILLB. — Arr. Matin: 5.35, 7.38, 8.35, 
10.10, s.; 12.08, 12,45, 1.35, 4, 5.35, 6.35, 
7.50, 8.50, 9.58, 11.30. 

NOTA. — Le train partant de Mouscron à 
5 h. 57 spir ne s'arrête pas à Croix-Was-
quehal. 

SANTÉkTOUS 
rendue s a l i m é ­
decines, sans par-

g-es et sans frais, par la délicieuse farine 
de santé de Du Barry, de Londres, dite 

REVALESCIÈRE 
Vingt-huit ans d'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges­
tions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, ai­
greurs, acidités, palpitations, pituites,nausées, 
renvois, vomissements, même en grossesse, 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques, 
phthisie, toux, asthme, étouffeme îts, étourdis-
sements, oppression, congestion, névrose,' in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui-
semer t, anémie, chlorose,tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu­
queuse, -cerveau et sang, ainsi que toute 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants.oignons 
ail, etc., ou boissons alcooliques, même après 
le tabac. C'est en outre, la nourriture par 
excellence qui, seule, réussit à éviter tous les 
accidents de l'enfauce. — 83,000 cures, y 
compris celles de Madame la Duchesse de 
Castlestuart, le duc'de Pluskow, Madame la 
marquise de Bréhan,iLord Stuard aie Decies 
pair d'Angleterre, M. le docteur professeur 
"Wurzur, M. le professeur. Benehe, etc etc. 

N°. 49,842 : M"' Marie Joly, de cinquante 
ans de constipation, indigestion, nervosité, in-
sommies, asthme, toux, flatus, spasmes et nau­
sées. — N». 46,270 : M. Roberts, d'une con­
somption pulmonaire,avec toux,vomissements, 
constipation et surdité de 25 années. — N". 
46,210 : M. le docteur-médecin Martin, d'une 
gastralgie et irritation d'estomac qui le faisait 
vomir l s à 18 fois par jour pendant huit ans. 
— N°. 46,218 : le colonel Watson, de la goutte, 
névralgie .et constipation opiniâtre. — N». 
18,744 : le docteur-médecin Shorland, d'une 
hydropisie et constipation. — N°. 49,522 : M. 
Baldwin, de l'épuisement le plus complet, 
paralysie delà vessie et des membres, par suite-
d'excès de jeunesse. 

Cure n° 80,416. — M. le docteur F. -W. 
Beneke, professeur de médecine à l'Université 
de Marbourg, fait le rapport suivant à la cli­
nique de Berlin, le 8 avril 1872 : 

« Je n'oublierai jamais que je dois la pré-
servati on la vie d'un de mes enfants à la Re-
valescière Du Barry. 

» L'enfant, à l'âge de quatre mois, souffrait, 
sans cause apparente, d'une atrophie complète, 
avec vomissements continuels qui résistaient 
a deux nourrices et à tous les traitements de 
l'art médical.La Revalescièrea immédiatement 
arrêté les vomissements et comflètement ré­
tabli sa santé en six semaines de temps. Elle 
est quatre fois plus nutritive que la viande. » 

Quatre fois plus nourrissante quefla viande, 
elle écoaemise |e>cere 80 fois son prix en 
médecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 
1/2 kil. , 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 12 kil., 60 fr. — 
Les Biscuits de Revalescière |rafraîchissent 
la'.bouche- et l'estomac, enlèvent les nausées 
et* les vemissements, même en grossesse ou 
en mer. En boîtes, de 4, 7 et 60 francs. — 
Revalescière chocolatée, rend appétit, diges­
tion, sommeil, énergie et chairs fermes aux 
personnes et aux enfants les plus aibles, 
et nourrit dix fois plus que la viande et que 
le chocolat ordinaire, sansjéchauffer. En boites 
de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 tasses, 4 fr.; de 
48 tasses, 7 fr.; de 576 tasses, 60 fr.; ou environ 
10 c. la tasse. — Envoi contre bon de poste, 
les boîtes de 32 et 60 fr. fronce. — Dépôt 
à Roubaix chez MM. Coille, pharmacien 
Grand-Place ; Morelle-Bourgeois ; Léon D A N -
JOU, pharmacien, rue de l'Hôtel-de- Ville, à 
Tourcoing,et chei les pharmaciens et épiciers. 
— Du BAXRT et C», Place Vendôme, 26, a 
Paris. | 

livitez les contrefaçons. — N'acceptez que 
nos boîtes en fer-blanc, avec la marque de 
fabrique Revalescière Du Barry, sur les 
étiquettes. 

PARIS-PALAIS-ROYAL 
Galerie Montpensier, 41 

a o , R U E laMMIYVaUeFJpVaUaWaM 

RESTAURANT TRAPPE 
ancienne maison 

d»s plus recommandables 

Iréjf ûners 1 f. 75, Diaers 2 f. 25 et 2f.75 
9 6 5 1 

106 , KUK MK1 l»Ji\ALtV, l*Jt> 
(angle du Square Jussieu) 

•LILLE # 
MACHINES A C O U D R E 

Véritables Américaines 
WHEELER & WILS0N 

Unique méd. d'or, Paris 48S7 
Unique croixdeFrarçois-Joseph.Exp.487$ 

V I E N N E 
Aucune véritable WHBHLKB. et WILSON sans 

la marque de fabrique ci contre, qui se trouve 
sur le mouvement et sur le bâti. 

La fabrication de "WHBBLBK et "Wnscrn a 
dépassé les 800,000 comme numéros d'ordre. 
Ne confondez pas avec des machines ancien 
nés annoncées ailleurs au dessous du cours 
Le numéro d'ordre supérieur aux 800,000, se 
trouvant sur la plaque, est une garantie pour 
l'acheteur de profiter des derniers perfection­
nements. 

Toutes les « SILENCIEUSES » ne sont 
que des imitations, européennes de la vérita­
ble machine américaine "WH. et "V»r. 

Chemin de Fer du Vord 

HEURES DE DÉPART DES TRAINS 
Lille à Croix-Wasquchnl, Roubaix, Tour­

coing et Mouscron. — Lille, dép. m. 5.15, 
6.55, 8.22. 9.55, 11.03; s. 12 .37 ,2 .22 , 4.47, 
3.20, 6.55, 8.00, 10.13, 11.15. 

CROix-WAsyuKHAL, matin, 5.28, 7.08, 8.35, 
10.08; s. 1.10, 2.35, 3.00. 7.08, 8.13, 10.26, 
H.28.(Iln'y a pas d'arrêt à Croix-Wasquehal, 

# 

Seal aé>ét pour le Nerd ekez 
n . S É E L I M 8 S 

40S, RUE NA TIONALB,40t w 
Évi ter las «entrafa*an» 

C H O C O L A T 
M E N . E R 

E x i f e t la v*)ritabt« v t a 

US9UMHAZ DMMOVMAJX 
Mt désigné peur l'iaeertian des 
AVIS DBV11NTBS JTJDIClIAIRB 
FORMATIONS DB SOGHETBB et 
autres PXTBUGATION8 LEGALES 
et JUDICIAIRES. 

Publications légales 
D'un acte passé devant M* 

EDOUARD-FKANÇOISDTJTHOIT, 
soussigné,gardien de la minute, 
et son collègue, notaires à Rou­
baix, le vingt-sept septembre 
mil huit cent soixante-quinze, 
enregistré le eept octobre. 

Il appert : 
Que M. LéopoLD BROUTIN, contre­

maître de teinture, 
Et M. Lonis VANDEPETJTE, repré­

sentant de commerce; 
Demeurant tous deux à Roubaix; 
Ont contracté entre eux une société 

en nom collectif, £our la teinture et 
l'impression sur coton. 

Sa durée est de dix années à compter 
du premier octobre mil huit cent 
soixante-quinze. 

Son siège esta Roubaix, rue de Tour­
coing, n» 65. ^ ^ 

La raison sociale est : BBa'emiin* est 
V a i t a l e p e u t e . 

L'apport de M. Vandepeute est de 
quinze mille francs à verser an for «t 
à mesure des besoins de la société* 

M. Broutin apporte son industrie. 
Les associés auront séparément la 

signature et l'administration sociales. 
Ils ne pourront obliger la société 
qu'autant que l'obligation soit relative 
à la société et inscrite sur ses registres. 

Deux expéditions du contrat 
ont été déposées le vingt-un 
octobre, au greffe de la justice 
de paix du canton de Roubaix-
Ouest, et au greffe du tribunal 
de commerce de la même ville. 

Pour extrait conforme, 
(Signé) : E. DTJTHOIT. 

D'un acte passé devant 
M0 EDOUABD-PRAUÇOIS DD-
THOIT, soussigné, gardien de 
la minute,et son collègue, nor 
taires à Roubaix, le vingtrsept 
septembre mil huit cent soixan­
te-quinze, enregistré le sept 
octobre. 

Il appert : 
Qu'une augmentation d'apport de dix 

mille francs en espèces a été laite par la 
personne commanditaire dans la Société 
formée suivant acte passé devant ledit 
notaire DUTHOIT, le sept avril mil 
huit cent soixante-quinze, enregistré et 
publié, entre M. Achille Verbays.com-
merçant en ciments et fabricant de car­
reaux en ciment demeurant à Roubaix, 
— et ledit commanditaire dénommé 
au contrat — sous la raison sociale : 
V e r b a y s e * Cie, et dont le siège 
est à Roubaix, rue du Pile. — Ce qui 
porte l'avoir commanditaire à soixante-
mille francs. 

Ce supplément d'apport est assimilé, 
pour l'intérêt et le prélèvement, à l'ap­
port primitif. 

Deux expéditions de cet acte 
ont été déposées le vingt-un 
octobre,aux greffes de lajustice 
de paix du canton de Roubaix-
Est et du tribuns 1 de com­
merce de la même ville. 

Pour extrait conforme » 
(Signé) E . DUTHOIT. 

b 8838 IMMEUBLES »,VEWDBE.,*L0lffl. 
A IsOlTEaaV pour le lar janvier 

prochain 

BELLE MAISONS^C 
à étage, avec emplacement pour machi­
ne à vapeur, cheminée et autres dépen­
dances, le tout érigé sur 1180 m. carrés 
de superficie. 
r̂ 7 Cette propriété, par sa distribution et 
son importance, est propre a tous usa­
ges commerciaux et industriels.—Située 
rue du Collège, 150. — S'adresser 
a A. JourdeuU, rue des Fabricants, où 
rue de Lannoy, 87. 96## 

fastes magasins et bnreani 
m l o u e r présentement, rue de l'Espé­
rance.— S'adresser rue des Champs, 42£ 
pour renseignements. 

IS, 4 Z , 

978» 

A VENDRE «UI 
I ( * » T 

de I E M A I K , s i t u é à 54 mètres des 
hautes marées. 

S'adresser i M* DEWAVRIN, notaire 
à Calais. 9653 

A i r\ 11 f- r» présentement, à Rou-
L U U U II baix, vastes magasins 

avec maison d'habitation, machine |à 
vapeur de la force de S chevaux et 
chaudière d'une force de 16 chevaux.— 
S'adresser, pour renseignements, rue'.du 
Grand-Chemin, 105. 9872 

DEMMDESt OFFRES D EMPLOIS 
A V I S D S L A D I S « C T I O N D U J O U R N A L . 

Tente réponse envoyée au bureau du 
journal doit porter sur l'enveloppe soit 
les initiales indiquées dans l'annonce 
qu'elle concerne, sait le numéro de 
cette annonce.Ces sortes de lettres sont 
remises, sans être ouvertes, an person­
nes intéressées. 

p u n i A l Un jeune homme, par-
t Ifl I L U I lant français, flamand 
et allemand, bien au courant de la 
laine et de la fabrication de drap, dé­
sire se placer dans un bureau ou maga­
sin. — Réponse au bureau du journal 
sous les initiales G. B. S. 983* 

UN JEUNE HOMMES 
son volontariat au mois de novembre, 
désire entrer dans une maison de com­
merce. Il a tenu pendant 3 ans la comp­
tabilité et la vente d'une maison faisant 
la uaute noaveautë a Londres. — Bon 
dessinateur. — Réponse au bureau du 
jo îrnal, sous les initiales A . B . C. 

«818 

ON DEMANDE ^ £ ? 
tillonneurs. — S'adresser Place de la 
Liberté, n» 28. 9812 

ON DEMANDE V;\l[\T*± 
utelrtuiane sachant b en conduire deux 
chevaux; un n a t n s r avec etosa-
n t u r e l* f i l a . — S'adresser au bu­
reau du journal. 9824 

CORDONNIERS ̂ o ^ ^ , 
cordonniers faisant la chaussure clouée 
pour hommes st psur femmes. — On 
garantit de l'ouvrage à l'année sans 
chômage. — S'adressser chez MM. E . 
Fontaine et E. Campion, fabricants de 
chaussures, a Cambrai fNord). 9777 

fr.de
Bourges.de
Verbays.com-

